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Cours du 3 Janvier 1889 
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ROUBAIX, LE 3 JANVIER 1888 

L'ÉLECTION DE LA SEINE 
Pendant que l'on se souhaitait la bonne 

année à l'Elysée et rue Dumont-d'Urville, 
les comités radicaux etd 'autre part les co­
mités socialistes plus ou moins révolution­
naires tenaient séance dans les bureaux de 
leurs principaux organes, pour discuter sur 
l'opportunité de présenter un ou plusieurs 
candidats à l'élection du 21 et aussi sur les 
chances qu'aurait telle ou telle personna­
lité républicaine de voir s'opérer à leur 
profit la fameuse concentration devenue 
plus que jamais une nécessité. Malheu-
reusement,radicaux et socialistes ont con­
tinué à tourner dans le même cercle, car il 
ne paraît pas qu'en dehors ide MM. Yac-
querie et Jacques, déjà connus, et de 
MM. Hovelaque et Joffrin, il aient rien dé­
couvert do nouveau. 

Les socialistes, du reste, persistent plus 
que j amais à protester contre le choix 
d'un candidat unique. Ils veulent que 
chaque fraction du parti républicain ait 
au moins, au premier tour, ' un candidat 
sur le nom duquel ses partisans peuvent 
se compter. Le principal argument invo­

qué à l'appui de cette thèse, c'est que l'on 
saura ainsi à quoi s'en tenir sur la valeur 
réelle de certains groupes dont les préten­
tions sont hors de proportion avec leur 
représentation numérique. 

Ceci es t , bien entendu, à l 'adresse des 
radicadettistes, mais surtout des opportu­
nistes. Ces derniers continuent, en effet, 
à affirmer qu'ils disposent de 80.000 voix 
au bas mot, tandis qu'on entend leur dé­
montrer, par A plus B, qu'ils n'en réali­
seraient même pas la moitié à Par i s . 

Dans les réunions d'avant-hier dont 
nous parlons, on a regret té que l'élé­
ment suburbain n 'y fût pas représenté, 
sans doute parce qu'il n 'y avait pas été 
convoqué. L'on s'est proposé de com­
bler cette lacune d'autant plus regret­
table que si, comme on l'affirme, il n 'y 
a pas moins de 00,000 militaires retrai­
tés tant dans la capitale que dans la 
banlieue, dont les voix sembleraient ac­
quises au général Boulanger, il s 'agirait 
de ménager un pareil contingent qui pour­
rait peserd'un grand poids dans la balance 
au scr t in du 27. Les journaux républi­
cains sont muets sur tous ces détails, et 
la plupart d'entre eux semblent douter que 
l'on puisse arriver sans difficultés à la 

convocation du fameux congrès d* con­
centration projeté ces jours derniers. 

Il n 'y aurait pas seulement la qu*siiun 
des candidatures uniques ou multiples, qui 
diviseraient profondément les intéressés, 
mais aussi la prétention émise par certains 
comités révolutionnaires de voir le choix 
du congrès porté sur un ouvrier, sous peine 
de voir toutes les corporations ouvrières 
de la Seine prêcher l 'abstention, si même 
elles ne décidaient à porter leurs voix sur 
le général Boulanger. 

_«, 

UN PARALLÈLE 
Ce que nous al lons reproduire provient 

d e . : . VIntransigeant. Il s'agit d'un paral­
lèle que nous n e nous attendions g u è r e à 
trouver sous la p lume de M. H. Rochefort. 
Le célèbre pamphlétaire en arrive à dire que 
les impôts actuels sont bien autrement lourds 
que la dime et la corvée dont nos adversaires 
jouent si agréablement depuis un siècle : 

«Aujourd'hui, dit M. Rochefort, la liberté et la 
vie des citoyens dépendent du caprice du dernier 
des polieiers ou du plus abject agent des rr>a,ar.<i. 

» Qu'il plaise a M. Lozè d'entrer chez vous, d'y 
prendre votre montre ou votre argenterie, d'aller 
la porter au Mont-de-Piétê et d'en manger le 
predait avec des temmes, nous vous détiens de 
trouversoil. un commissaire de police, soit nn 

juge pour vous la faire restituer. Il faut même 
que M. Lozè soit particulièrement honnête pour 
ne pas s'offrir ces fantaisies. 11 n'aurait qu'à oppo­
ser au plaignant un « déclinatoire d'incompé­
tence », et il n'y a pas en France un tribunal qui 
se permettrait de le condamner à restituer les 
•bjets volés. 

» Quant à la dime et muas corvées, on y a substi­
tué un déluge d'impôts dont le flot envahissant 
menace de nous submerger tous, sans que le déficit 
en soit plus comblé pour cela 

> La France était jadis partagée en quelques 
centaines de famille. Elle l'est maintenant entre 
quelques milliers d'aigrefins qui l exploitent en la 
déshonorant. On fatt tuer vingt-cinq mille hom­
mes et on dèvera-quinze cent millions, non pour 
agrandir notre domaine colonial, mais pour sau­
ver de la faillite un cousin de Jules Ferry. » 

EN POLIT NOIR DE LA TRIPLE ALLUME 
Un de nos confrères reçoit d'un personnage po­

litique bien informe les reuseigaements suivants 
dont ou reconnaîtra l'extrême gravité, au point 
de vue des intérêts français. On doit attendre à 
voir les olflcieux, italiens et allemands, démentir 
la nouvelle : on comprendra sans peine d'ailleurs, 
que le Jour où la moindre publicité est doutée à 
des faits comme ceux dont il s'agit, ils deviennent 
d'une réalisation impossible. Voici donc le bruit 
qui a été recueillie,auprès d'une source autorisée : 

Il y a quelque temps, le gouvernement alle­
mand aurait engagé des pourparlers avec l'Italie 
pour la décider à élever un camp retranché sur 
la frontière française entre Vintimille et Gênes. 

Le gouvernement italien, effrayé de l'initiative 
périlleuse cjue lui tût imposée cette mesure ex­
traordinaire, aurait adresse à Berlin des repré­
sentations, s'appuyant, d'un côté, sur la situation 
financière de l'Italie, de l'autre, sur l'émotion 
que produirait, de l'autre côté des Alpes, cette dê-
f -n.se de la frontière franco-italienne. 

Le Consulat aurait été jusqu'à dire que l'établis­
sement d'un camp retranché à Vintimille équi­
vaudrait & une déclaration de guerre à la Francs. 

M. Crijpi, embarrassé déjà par les diffloull.és de 
la politique intérieure de l'Italie, serait donc dis­
posé à résister à la pression venue de Barlin; mais 
on prétendait que, sur ce point, M. Crispi ne se­
rait pas appuyé par tous ses collègues et ne serait 
pas soutenu par le roi. 

On ajoutait même que l'hostilité q ne le Quiri-
aal a semblé, ces derniers jours, témoigner à M. 
Crispi, aurait son origine dans l'attitude prise par 
le chef du cabinet italien dans cet incident. 

Quoi qu'il en soit, la France et ses diplomates 
feront bien de redoubler de prudence et de tact 
dans les circonstances actuelles. X . . . 

LE VRAI NOM DE PRADO 
A t-on assez- cherché, Ces derniers temps, le 

vrai nom de Prado? Eh bien! Prado s'appelait 
tout simplement.. . Prado. 

Le pnhjica reniée les noms de. L-.n:k2, de Cas-
tillon, de Mendczi, de Haro, de Ribo, et tant 
d'autres. Le seul qni ne préoccupait pas l'opinion, 
c'était le vrai. Le président de !a Cour d'assises 
lui-même n'y prêtait aucune attention ; il l'appe-
TSTt toujours Llnska. — Linsk», levez-vous; Lins-
k.a, qu'avez-vous fait tel jour? Et cependant il 
s'appelait Prado. Parfaitement : Prado, fils de 
Prado. 

— Et son père ? 
— San père est un homme honorable, considéré 

par tout un peuple, un magistrat intègre, bref, 
un citoyen de premier ordre dans son pays. 

Si tons voulez ea savoir plus long, cherchf z 
dans la collection du XIX' Siècle, année 76 ou 
77, les correspondances américaines du docteur 
Bètancès, qui e3t un ancien journaliste de Paris, 
ami d'EImond Aboat, actuellement directeur des 
Eaux azotées de la rue Saint-Lazare. 

Ce docteur, qui était un personnage à Porto-
Rico, est venu à Paris après son expulsion et sa 
condamnation à mort comme chef de l'insurrec­
tion contre l'Espagne. Il a rendu de grands servi­
ces à la France, il est chevalier de la Légion 
d'honneur, ce n'est pas enfin le premier venu. Eh 
bien ! M. Batancèg racontait, en 1876, les exploits 
de Prado en Amérique. C'est toute une histoire 
de piraterie qui a été reproduite dernièrement par 
la presse. 

Depuis eette époque, Prado a continué sa vie 
d'aventurer jusqu'au moment où il a été pris au 
collet par ce brave agent dont personne ne parle 
pins. L'opinion publique est particulièrement in­
grate. Franchement, si M. Carnot a quelques re­
mords il fera bien de les laisser de côté. 

— Mais son père ? . . . 
Mesdames et messieurs ne me faites pas avoir 

d'histoires, Je n'en ai que trop dit déjà. Feuilletez 
les Almanachs de Gotha de ces dernières années 

et vous trouverez justifiée l'exclamation de Maître 
Comby; car enfin on ne voit pas tous les jours em 
Cour d'assises le fll3 d'un ancien chef d Etat. Il 
est vrai que ce père désolé pourrait dire qu'il 
s'agit d'un enfant naturel. 

Prado s'appelait bien Prado, c'est tout ce que )e 
puis vous dire. MONDBAGON . 

CALOMNIE FRANC-MAÇONNIQUE 
Le tribunal correctionnel de Oéret (Pyrénées-

Orientales), vient d'arrêter un Frère accusé, par 
une femme de réputation plus que douteuse.d'avoir 
commis sur l'enfant de cette femme d'odieux 
attentats. Cet enfant, stylé par sa mère, avait 

firêtendu que trois de ses camarades,êlèves comme 
ni de l'école con^règaniste de Oerbère, avaient 

été victimes des mêmes tentatives devant toute là 
classe. 

L'affaire était montée avec une sataniqne habi­
leté. La femme malheureusement pour elle, eut 
l'idée d'appeler près d'elle M. le curé de Cerbère, 
sous prétexte de maladie, et là, devant son mari, 
lui proposa de renoncer à sa plainte si on lui don­
nait 300 francs. 

On voit que le chantage y était aussi pour quel­
que chose ; le mari ayant avoué le fait devant 
plusieurs témoins, il n y avait, à cet égard, aucun 
doute possible. 

A l'audience, le Frère calomnié, ancien soldat 
blessé pendant la guerre et qni, sur le conseil du 
vénérable coré de Cerbère, était allé à Rome en 
attendant le moment du procès, est revenu, fort 
de son innocence. 

Aux débats, les trois enfants mis en avant par 
le petit misérable dont nous avons parlé, n'ent 
cessé, comme au coars de l'instruction, de protes­
ter avec la plus grande énergie contre ces impu­
tations. D'autres témoins ont aidé à faire la lu­
mière la plus complète, et le résultat nécessaire a 
été l'acquittement du Frère. 

A Cerbère, un accueil chaleureux lui a été lait, 
et tous les habitants se sont rendus à l'église pour 
le chant d'un Te Deum d'actions de grâces. 

NOUVELLES DU J O I R 
L ' é l e c t i o n d e l a S e i n e 

Paris, 2 janvier, 11 h. 40. — On dit ce soir, que 
le fameux Congrès fourrait bien être retardé; 
bien entendu la cause est l'impossibilité de s'en­
tendre et et on ne do.t se laisser prendre au motif 
« déjà donné et renouvelé » ce soir par le Courrier 
du Soir organe lloquettistc expliquant cet ajour­
nement par d«s négociations desquelles sortirait 
un nom de nature à rallier tous les suffrages. 

Nous croyons volontiers que ces négociations ne 
visent plus qu-'an but, c'est de faire admettre par 
diverses fractions républicaines le corn de Jacques 
mais nous le répétons ces pourparlers u "abouti­
ront pas et le Congres sera une nouvelle preuve 
de scission et de désarroi parmi les rèpublicaina. 

Les banlangistes vont beaucoup plus vite en 
besogne. L'accord dans leur comité parait être 
complet, , 

ù'est ainsi qu'on annonce que la proclamation 
du général est prête et sera, a.tiejièe demain soir 
on après demain au plus tard, 

Sa profession de foi,comme du reste le faisaient 
prévoir les allocutions échangées hier rue Do-
mont d'Urville sera nettement républicaine. 

Le Comité centrai impérialiste se réunira ven­
dredi pour arrêter son altitude. 

L e t r a i t é e n t r e l a S u i s s e e t l ' I t a l i e 
Berne, 2 janvier.— Les négociations avec l'Ita­

lie en vue du renouvellement du traité de com­
merce ont été interrompues pendant les fêtes ; 
elles seront reprises dans le courant de la semaine 
prochaine. 

Les dernières nouvelles des délégués suisses 
sont assea mauvaise-. ; les délégués italiens se sont 
montré.1) très tenaces et il n'y a que peu d'espoir 
d'entente. 

Au Palais fédéral on s'attend à une rupture et à 
l'application réciproque du tarif général. 

L e m o u v e m e n t b o u l a n g l s t e 
Paris, 2 janvier. — Oa lit dans le Journal de 

l'Aveyroii : 
« M. \ l ta l , rédacteur du Pays Noir, journal bou-

laceiste, annonce à sei< lecteurs qu'il s'est rendu à 
Paris pour demander un entretien au général Bou» 
langer. 

» M. Vital a été reçu. 
• A cette question, n'ëtes-vous décidé à engager la 

lutte dans l'Aveyron, aux prochaines élections ? le 
général a répondu : Assurément, Je ne tais encore 
aous quelle forme sera produite men action mais vous 
pouvez être certain que j'agirai.» 

M. F l o q u e t Ind i sposé 
Paris, 2 janvier. — M. Floquet, quoique souf­

frant d'un refroidissement depuis deux jours.avait 

cru pouvoir aasiifer hier aux rèceptioni de l'Elysée 
et accompagner le président de la République 
dans sa visite aux présidents des Chambres ; mais 
au cours de ces visites, son indisposition s'eat 
accrue et il a dû garder U chambre aujourd'hui. 

Néanmoins, on croit que M. Floquet sera en état 
de présider le Conseil de Cabinet qui est convoqué 
pour demain mat.u. 

L 'empereur G u i l l a u m e 
e t l e maréchal d e Moltka 

Berlin, 2 janvier. — L'empereur Guillaume n 
à la réception, a demandé au maréchal de Moltkê 
s'il se sentait assez bien portant pour faire un tour 
à l'Exposition universelle de Paris,l'été prochain-
à quoi le maréchal a répondu, sur le même ton' 
qu'il ne tenait nullement à se faire arrêter en 
France comme espion. 

L e s c r i m e s d e L o n d r e s 

Madrid, 2 janvier. — Un journal de Barcelone 
dit qu'à la frontière française on a arrêté un voya­
geur mystérieux qui pourrait bien être Jack, le 
fameux èventreur de femmes. 

Des lettres compromettantes et des objets sus­
pects ont été trouvés dans ses bagages. 

Un agent de police anglais filait der»uis quelque 
temps cet individu et c'est sur ses instances que 
les autorités espagnoles l'ont mis en état d'arres­
tation . 

Le journal espagnol ajoute que le prisonnier est 
un homme à l'air distingué. 

Londres, 2 janvier. — L'examen médical du 
corps de la victime de Bradford s'est terminé 
hier. Toutes les parties, qu'on croyait manquer 
au premier abord, ont été retrouvées. 

Cet examen a laissé peu de doutes sur le motif 
qui avait poussé l'assassin à tuer l'enfant et à le 
mutiler ensuite. 

Les mutilations ont été faites évidemment dans 
le but de laire croire que le crime était l'œuvre 
de Jack i'Eventremr. 

Une enquête laite sur les antécédents de l'indi­
vidu arrêté a prouvé que la folie avait existé d u s 
sa famille. On attache une grande importance à 
ce fait. 

L e s A l l e m a n d s à Zanz ibar 

Paris, 2 janvier.— Da fort mauvaises nouvelles 
sont arrivées à Berlin de l'efcadre allemande qui 
coopère au blocus de la côte orientale d'Afrique 

Les troupes de débarquement envoyées en ex­
pédition sur le littoral sont décimées par les fiè­
vres pernicieuses. 

En revenant sur le navire, ces troupes y ont in« 
troejuit la maladie qui sévit avec véhémence par* 
ml les officiers et les équipages. 

On a été obligé de débarquer un grand nombre 
de malade à Zanzibar, où l'on manque de tout ce 
qui est nécessaire à leur rétablissement et où le 
climat est, en outre, très défavorable en cette 
saison. 

On prépare le rapatriement des malades qui 
sont en état do supporter le voyage. Parmi ceux-
ci se t.ouvent plusieurs officiers de marine, entre 
antres le prince de Reuss. lieutenant de vaisseau 
frère de l'ambassadeur d'Allemagne à Vienne ' 

Il est possible que, vu cet état de choses le 
blocus soit suspendu jusqu'après ia mauvaise cai-
son. 

L e P a r l e m e n t a n g l a i s 

Londres, 2 janvier.— M. Sexton a été Instau* 
hier en qualité de maire de Dublin pour ia se­
conde année. 

M. T.-D. Sullivan a présidé, dans la journée, la 
réunion bi-hebdomadaire da la Ligue nationale 
Il a exprimé sa confiance absolue dans le succès de 
la cause irlandaise. 

M. Fincacne, membre du Parlement, vient 
d'être condamné à quatre mois de prison avec tra­
vail lorcè. 

M. Sheehan, ancien membre du Parlement, a 
été également déclaré, par le tribunal de Killar-
ney, coupable de conspiration contre la sécurité 
de l'Etat ; mais, sur le rapport du médecin de la 
prison attestant qu'une incarcération pourrait 
mettre ses jours en danger, il a été laissé en 
liberté. 

E v a s i o n e n N o u v e l l e - C a l é d o n i e 

Paris, 2 janvier. — On nous annonce de Nou­
velle-Calédonie que des bandes de déportés tien-
neAnAJa J U S " l l . s e signalent par de nombreux 
méfaits à la Dumbia et à la Quamenie. * " u l o u * 

Elles ont commis deux assassinats" et la pour­
suite de ces malfaiteurs a donné lieu à un maihen 
reux accident. ~ « o « 

La gendarmerie et k s surveillants étant k la 
poursuite des évadés, le surveillant Poussard se 
mit à l'affût dans un gourbi ; les gendarmes arri­
vant et ignorant la position prise par Poussard. 
crurent que le gourbi était occupé par an déDortà 
et firent feH sur le surveillant militaire qui a été, 
blessé très grièvement. H 
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3 0|0 amurti»e-.ble . . . 
4 1|Z1883 
5 0)0 Portugais 
Italien 5 0|0 
Extérieure 4 0|0 
Hongrois 4 OiO 
Egypte 6 0]0 
Turc 4 0)0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0(0 
Russe 1830 
Bons de liquidations 0(0 
S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France . . . . 
Banque d'Escompte... 
B. Paris et d. Pays-Bas 
Banque Par i s i enne . . . . 
Crédit Foncier 
Banque Tharsis 
Crédit Lyonnais 
Société générale 
Banq.J .K.P.Pays-Àut 
Banque Ottomane 
C h s m . d e f. F r a n c 
Nord act. 
Parta-Lyon-Médit. » 
Est » 
Ouest » 
Orléans • 
Midi > 

S o c i é t é » d i v e r s e s 
Suez | 
Gaz Parisien 
Voitures 
Omnibus 
Kio-Tinio 
Panama , 

O b i i g a t . F o n c i è r e s 
5004 i 

» 10-4 0| 
, 500 f. 3 0l0. . . 

4 010 1883... . 
, co^oiun. ï - i . 

1877 3 « ( ? . . . . 
. com.l»79 3-[. 
> 187» 3 0 | 0 . . . . 

Ob i . d e C a . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lys-B-atéàJt.ï 0(0 
«staot». 
Ouest à » | » . . . . 
Orléans 
MidiS0|0 

f3 05 
86 iO 

lot 85 

'<i7'4H 
12 I|4 
87 5]8 
4SS 31 
15 35 
510 .. 
103 50 
81 1132 
517 50 

410 .. 
1360 .. 
151 «S 

1627 .. 
128) .. 
7S8 50 
aïo .. 
1330 .. 
1180 .. 

tus .. 
1390 .. 
785 .. 
12t0 .. 
64C .. 
116 .. 

105 85 
«00 .. 
511 50 
49! 50 

Sît 50 
410 50 
404 50 

C h o m . d e t. E t r a n g . 
Autrichiens 
Alpines-Autrichiennes. 
Loubards 
Saragobse 
O b U g a t . d e s V i l l e s 
P a n s 1855-1860 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lyon 

Lille 
Roubaix-Tourcoing. . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Départem. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. fonc. Russie |4>, 5-) 

BOURSE DE LILLE 
tin J e u d i 3 J a n v i e r 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

VALEURS 

Lille 1860, remboursable à 100 fr 
Lille lb63, remboursable à 100 (r 
Lille 1868, remboursable à 500 fr 
Lille 1877, remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations ne 400 lr., XOO payés 
Lille 1887 . . . . . ' . . . . . 
Armentières 1886 ' . 
Armentières 1S79 , . ° .. 
Roubaix-Tourc, remb. à'so'fr'. en 55 anê 
Tourcoing 1878 
Amiens, remboursable à 100 fr '. 
Département duNord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et C . . . . 

_"~ - — . • act. UGUV.I 
C. de Roub. (Decroix, Vernier, Verley C'\ 
Caisse d'Esc. S. Thomassin et c-, act. auc. 

— — (act. n.htSOtr. u. 
Caisse Platel et C - . . . -
Ciedes Industries texti.es IL. Allaitai Oie) 
Crédit du Nord, act. 500 fr., 125 (r. parés. 
Compt. comm. Devilder et C-,act. l ,0wfr. 
ftaz Vazemmes, ex-c. n* 37, act. .SOOTII, p-. 
Le Word, aesur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr., 125 fr. p. 
Union Lin. du Nord, act. de 500 fr,, tout p. 
Banque rég. du Nord, à Roub., act. 500 fr. 
Deherripon et c, à Tonrc, act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub., 250 fr., p. 
Soc.f5t-Sauv.-Arraa<a.us.Gras8in),50û,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex^c., f,) 
Caisse comm.de Béthune A.Turbiez et e-j 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f .p. 
Soc.an. Lille et Bonnières,act.1,000 fr.,t.p. 
Biache-Saint-Vaast 
Denain et Anzin 
Obligations Nord 
Kives-Lillc-, remboursables à 450 fr 
Union Linjère du Nord (oblig. bypot. 300) 
Oaz "Wazemniesll àï.OJo; remb-aï. 00 fr 

Cooai 
i'RMCED. 

511 75 
509 . . 
485 50 

- 4J '.. 
490 I. 
106 85 
104 JS 
570 . . ' 

1070 :. 
4^0 . . 
150 . . 

550 . . 
420 . . 

1040 . . 
507 50 

1850 . . 
" 425 . . 

210 .. 
500 . . 
500 . . 
540 . . 
150 . . 
35 . . 

500 . . 
420 . . 

2065 . . 
3255 . . 

C H A R B O N * A. « S E t« 
ACTIONS Cours 

Anlcne (Nordl le 12e 
Anzin 100e de denier 
Blanzy (Saône-et-L), p. (30 000 act.) 
Bruay (Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le 6e 
Carvin . 
Courcelles-lez-Lens 
Courriéres 
Campagnac 
Douchy 
Douaisiesne (act. libérée 5o0 fr.) 
Dourges 
aacarpelle (Nord) 
E»inac , 
Perïay (Socitté anonyme) 
Lens 
Lières (actions 500 fr. libérées).. 
Liévin 
Lys saporieure , 
Meurchin , . 
Maries30 0|0 part d'ingénieur.. . 
Rè'.y, Ferques, Hardinghem.. . . 
Siiicey-le-Rouvray 
Thivencelles, Fruenus-Midi 
Vicoignc et I l œ i u 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 3 Janvier 1889 

Cours 
précédent 

t'i 80 . t . 
86 50 .1 

Ul't 40 .1 

i 0/0 go 85 .1 . 
3 0/0 amortissable. 86 «5 t. 
4 1/8 0/0 1883 134 50 . 1 . 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(De nos correspondants parcienliers «t par FIL SPàCIAL) 

L e n o u v e a u p r é s i d e n t d e l a Chambre 

Paris, 3janvier. — Il est certain aujourd'hui 
que M. Clemenceau sera candidat mardi prochain 
à la présidence de la Chambre, et c'est dans ce 
but qu'il a dissuadé M. Floquet de donner sa dé­
mission de président du conseil aour se porter can­
didat à Paris. 

Si M. Andrieux brigue aussi la-' Succession de 
M. Mèline, il y aura certainement deux tours de 
scrutin au moins, 

L'éleot ion d e la S e i n e 
Le Journal officiel publia ce mutin le décret de 

convocatloa des électeurs du département de la 
Seine pour le 27 janvier, à l'elletd'élire an dépu­
té en remplacement de M. Hude, décédé. 

La période électorale est ouverte officiellement 

aujourd'hui. C'est donc un intervalle da vingt-
quatre jours entre la convocation des électeurs et 
l'ouverture du scrutin, c'est-à-dire quatre jours 
de plus qce le minimum exigé par la loi. 

U n e n o u v e l l e m a n i f e s t a t i o n ant l -
b o u l a n g i s t e 

Une nouvelle manifestation antiboulangiste est 
préparée pour le 6 janvier. Elle aurait lieu au 
Père-Lacbiise sur la tombe de Blanqui, autour de 
laquelle les révolutionnaires hostiles au général 
Boulanger se donnent rendez-vous. 

C o m m e r c e d e p o u d r e 
Berlin, 3 janvier. — Les Nouvelles politiques de 

Berlin prétendent que les Français étant assurés 
maintenant de la fabrication de leur nouvelle 
poudre de guerre, voudraient vendre l'ancienne 
poudre à d'antres Etats. 

Le journal allemand ajoute que tout un corps 
de commis-voy agents en articles militaires voyage 
déjà à cet effet. 

L a s a n t é du Chance l i er 
Berlin, 3 janvier. — Malgré les bruits qui ont 

couru, M. de Bismarck est complètement remis 
de. l'attaque de goutte qui l'avait cloué an lit du 
20 au 23 décembre. 

Le docteur Schwenninger, qui a vu le prince 
Chancelier le 30 décembre, disait hier à Berlin que 
« son malade étant toujours obéissant, il lui per­
mettra de rentrer en ville le 10 janvier.» 
4, C'est vers le 14 que M. de Bismarck prononcera 
son grand discours annuel ; il ne s'occupera cette 
année que de politique coloniale et ne parlera, à 
ce que l'on dit, que d'une façon toute superficielle 
de l'état actuel de l'Europe. 

DERNIÊRPEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A u conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 3 janvier. — Le conseil des ministres 

s'est rènni au ministère de l'intérieur, sous la 
présidence de M. Floquet. 
, Le Conseil a approuvé le projet de décret rela­

tif à l'uniûiatiou des soldes de l'armée, confor­
mément à la loi des finances de la8'.i. Le décret 
sera soumis à lit signature de M. Oarnot. 

Le Conseil de samedi arrêtera, en outre, les 
nominations des généraux de division en rempla­
cement des généraux Lewal et Février. 

M. Pierre Legrsnd a annoncé que la Tontine 
Lafarge fondée en 1791 sous le titre de Caisse d'é­

pargne et de prévoyar.ee était éteinte par suite 
du décès du dernier actionnaire; en vertu des ac­
tes constitutifs- de la Tontine, l'Etat a bénéficié de 
douze cent mille francs de rentes et de pins de 
un million en espèces. 

Sur cent six mille actionnaires de la Tontine 
Lafarge, cinquante cinq mille ont été frappés de 
déchéance, sauf d'avoir justifié leur identité; le 
plus jeune d'entre eux, s'il vivait, aurait 96 ans. 

La Caisse Lafarge a compté parmi ses action­
naires cinq personnes ayant dépassé cent ans ; la 
plus âgée est morte à 106 ans. 

Les archivea de cette caisse seront déposées et 
pourront servir peur en* nouvelle table de mor­
talité. 

Le Conseil a approuvé enfin un décret ratta­
chant au ministère du commerce la direction des 
postes et télégraphes. 

Les services d'hygiène qui dépendaient du com­
merce sont rattachés an ministère de l'intérieur. 

M.Floquet recevra cette après-midi le personnel 
de l'administration centrale avec les corps et so­
ciétés en dépendant. 

M. Feronillat a présidé aujourd'hui l'assemblée 
du Conseil d'Etat. 

Le ministre de l'instruotion publique et des 
beaux-arts a entretenu le Conseil de la question 
des dépenses de l'enseignement primaire tempo­
rairement résolu par le vote du crédit supplé­
mentaire de quatre millions. 

Dès le commencement de la session, M. Lockroy 
compte demander au Sénat la mise à l'ordre du 
jour de la loi sur le traitement des instituteurs: il 
estime qu'il est nécessaire que la loi soit discutée 
dans le plus bref délai possible et qu'une solution 
définitive intervienne réglant la situation respec­
tive de l'Etat et des communes, et sauvegardant 
les intérêts des instituteurs. 

U n e l e t t r e 
d e M . l e Comte de P a r i s . — J e a n s * d'Aro 

Paris, 3 janvier, — Nous recevons communica­
tion de la lettre suivante adressée par M. le comte 
de Paris à M. le curé de Domrèmy : 

« Sheen-housa east shien Surrey 25 octobre lSâg 
» Monsieur le Curé. 

» Je »ul» bien touché de la pensée que von» avez eu 
de vous adresser à moi. au montant où les Sœur» qui 
donnaient une éducation chrétienne aux Allas de 
pouirémy àcflt* du sanctuaire de Jjanne-d'Arc, sont 
le» victimes d une odieusi persécution 

» Votre démarche ne m'a pa» étonné, l'y avals 
droit, l'y comptai» oomme un 'hommage l é a V a u 
traditions de la monarchie natlonale.quf, guidée Sa? 

.oertnaee?.AproiognrVÔ ta * — ™ - « " J S 
» Je vous remercie d'avoir -- , . 

d'admiration et de »*- ' „ «"«P™ 1M sentiment» 
notre - ». .«««ration que ja professe pour 

' -,ç """é héroïne nationale et populaire, de 
vous être souvenu q u . a u m o m e u t o u Ï.J y u J L 3 
se uresser de nouveau menaçant dsvant moi l'aï 
tenu a ne pas quitter la France sans avoir lait \ 

avec mon fils le pèlerinage de Domrémy et peut-ëtra 

ta Jour ou l'Eglise fêta l'inspiratrice céleste de i l 
mission miraculeuse de Jeanne. 

» Les devoirs de charité si nombreux qui m incom. 
beat ne me permettent pas de vous donner tout ta 
concours que je voudr»fs,-

F
mtf» al ta situation n'es? 

. V c ^ e ^ t r 9 1 ™ 8 *U 8 J ' ^ à i ï ï r e i e r 

mê cEAi*-eemUn'' * V°'18 P ï h M o « ^ r ta curé, de me croire „ * o i r ' affectionné, 
» PHILIPPE, cDMTBnaPAais.. 

D é p l a c e m e n t e t n o m i n a t i o n s d e d i p l o m a t e s 
„SStish 3 - J » n y i e ' - — M. de Morenheim doit 
^ D A e * r P l n s ' p r o ? h ? l n e m e n t ' P ° M *> rendre à 
St-Pétersbourg ou il doit assister, cet hiver, aux 
letes de la Cour ; il regageera son poste à la fin du 
mois de février. » — ««« 

M. Gérard, récemment promu ministre piêai-

Cettignes!6' ^ UOmmi * ta " * * • d e « « 
M. Marchand, secrétaire d'ambassade à Berne 

récemment promu conseiller d'ambassade, a été* 

LES MARCHES A TERME 
l i t 1 . L K T 1 V D U J O U R 

_ 3 Janvier. 
n « O ^ X - T O U R C O I N G . - - Les cours dé­
notent beaucoup de fermeté : sur la pluDart 
des mois on constate une avance QUI varia 
entre 2 c. li,2 et 7 c. Ij2. 

On a enregistré : 
Peignés : 20,000 k. sur janvier k f t s a «in 

10.000 k. sur mars à 5,15, 10.000 k. sur avril 
à 5,1» et 3.000 k. sur juillet a 5,15. 

ANVERS. — Le marché s'ouvre avec fusa 
grande fermeté sur les prix. 

On a traité aujourd'hui : 
Peignés français : 20,000 k. SUT janvier . t 

25;000 sur avril. 
Peignés allemands : 40,000 k. snr janvier 

S5.000 sur février-, 10,000 sur mars, 35 000 
sur juillet,20,000 sur avril et 30,000 'snr sep­
tembre, 

LE HAVRE. — Pas de changement dan» 
la situation; marché calme, affaires nulles. 
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